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	Je me présente : je m’appelle Maldemer, je suis le pirate qui a la frousse. Et en bon pirate que je suis, j’aime bien raconter des salades ! Mais aujourd’hui, je ne vais pas vous mener en bateau : toute l’histoire qui va suivre est la plus stricte vérité !
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	Chapitre I

	Jambe de bois

	 

	 

	 

	Tout a commencé à l’aube d’un joli lendemain de veille ensoleillé. Ce matin-là, comme tous les matins, je me suis réveillé au beau milieu des mers, à bord de mon bateau. Et ce matin-là, comme tous les matins, je me suis lancé dans une petite partie de pêche. Rapidement, un gros poisson mordit à l’hameçon. Je décidais donc de naviguer jusqu’à l’île la plus proche. Et en arrivant au port, un vieil homme qui se tenait sur le quai et qui était en âge d’être mon papa, me proposa son aide pour amarrer mon bateau. Je lui ai alors lancé les aussières et lui se chargea de les nouer autour de la quille d’amarrage. Puis il s’est approché de moi. On l’entendait arriver de loin car il avait une jambe de bois qui résonnait sur le sol.

	— Merci l’ami ! lui ai-je lancé. Dis-moi qui tu es !

	Lui, ni une ni deux, se mit à danser la gigue et à m’expliquer que :

	 

	 

	 

	 

	On aurait pu l’appeler Bras-de-Fer

	Car il était très costaud

	On aurait pu l’appeler Œil-de-Verre

	Il en a perdu un étant matelot

	On ne pouvait pas l’appeler Chair-de-Poule
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